
    La Jaique  
 
    Le professeur Aubert a naturellement porté ses pas sur cet alpage français :  
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    La carte fédérale de 1968 permet de situer cet alpage qui, ici, porte encore le 
nom traditionnel de Grande Landoz. Curieusement figure encore sur celle-ci le 
Chalet Neuf, en haut à droite, qui n’était déjà plus alors qu’une ruine à peine 
décelable au milieu d’une clairière circulaire, reliquat de ce qui fut autrefois une 
pâture très certainement importante, reprise depuis lors presque entièrement par 
la forêt.  
    Si notre professeur Aubert était un botaniste avisé, par contre parfois il savait 
ne pas déceler des éléments archéologiques dignes d’intérêt.  
    Ainsi n’a-t-il pas vu l’extraordinaire pâture constituée par les quelques 12 à 
15 ha de surface absolument nue et sans trace aucune d’un caillou quelconque, 
mis à part  les bancs rocheux du bas. Il ne fait quasiment aucun doute que la 
Grande Landoz, par le biais de bâtiments qui n’existent plus, fut un vaste 
domaine où l’on fanait, voire même peut-être labourait. Il suffirait pour 
confirmer – ou infirmer – cette dernière hypothèse, de contrôler l’épaisseur de la 
couche de terre en cet endroit vraiment peu ordinaire et qui constitue très 
certainement la meilleure pâture de toute la région du Risoud.  
    Le chalet actuel de la Grande Landoz, ou Jaique, ne doit pas être très ancien, 
puisqu’il ne figure pas sur la carte topographique du canton de Vaud de 
1877/1880.  
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    Cet alpage porte alors le nom de Landoz Lamy et son chalet se trouve situé à 
une plus grande distance de la frontière. Nous voyons volontiers sa position sur 
les maures que l’on peut aisément découvrir en cet endroit.  
    Celles-ci nous intriguent par leur surface considérable prouvant un ou 
plusieurs bâtiments d’importance. Il n’est pas certain que le chalet de la Landoz 
Lamy soit lui-même d’origine, ayant pu prendre la place, on ne sait à quelle 
époque, d’un complexe de beaucoup plus vaste, qui doit certainement être la 
grange occupée par les premiers habitants des lieux. Ceux-ci, en conséquence de 
l’énorme travail de défrichage de la zone, autrefois assurément située au cœur 
même de la grande forêt du Risoud, durent être nombreux, peut-être même 
organisé en une grande famille accompagnée de nombreux valets, seuls capables 
d’aider à une œuvre prodigieuse de défrichement et de mise en valeur des sols.  
    Les maures révèlent non seulement les surfaces des anciennes bâtisses, ou 
tout au moins des anciens locaux d’un bâtiment complexe, mais aussi d’autres 
éléments archéologiques dignes de ce nom. Ainsi, côté sud, une construction 
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semi circulaire qui put avoir été le four. Les restes imposants d’un gros mur 
« d’enceinte », du côté du chemin actuel, ne laissent pas d’intriguer.  
    Le tout permet de comprendre que l’endroit devait autrefois être peut-être 
habité à l’année, jouissant d’un micro-climat favorable, et offrant des 
possibilités de culture que l’on ne devine plus que par l’étendue des terres et de 
leur qualité.  
    Les documents écrits concernant cette période déjà ancienne naturellement 
nous font entièrement défaut. Ce qui nous amène à poser ces hypothèses 
uniquement sur les constatations pouvant être faites sur place.  
    Tout cela reste fascinant.  
 
 

 
 
Le bas du pâturage comprend encore quelques bancs rocheux, mais sitôt passé ceux-ci, en direction du chalet qui 
se trouve en sa limite supérieure, plus trace du moindre caillou, anciens champs parfaitement nettoyés où 
l’herbage ne saurait qu’être d’excellente qualité. Cette immense surface d’une telle régularité,  en comparaison 
d’autres d’alpages de la région, est admirable.  
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Un puits alimenté par une source située en bordure de chemin. C’est juste au-dessus de cet élément que se 
découvrent les masures précitées.  

 

 
 

Les bases imposantes d’un ancien mur d’enceinte dont le rôle nous échappe. 
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L’impressionnante surface des anciens bâtiments, et ci-dessous le vieux puits établi à proximité. La source 
pouvait-elle l’alimenter, restait-il indépendant ? 
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Les restes semi-circulaires de ce qui devait être le four.  

 

 
 

Tout en haut de la pâture, proche de la frontière, le chalet actuel de la Jaique, buvette en hiver, chalet d’estivage 
en été. Son volume est là aussi impressionnant.  
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Entrée et ci-dessous façade à vent.   
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Façade à bise, avec les portes d’écurie, et ci-dessous l’immensité de la pâture telle qu’on peut la découvrir depuis 
le chalet.  
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